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X NOTES DE VOYAGE
Pierre Loti, ami des Turcs
Paris. — On vient de célébrer ici 
avec un solennel éclat, au Musée 
de la Marine, à la Sorbonne et dans 
la presse, le centenaire de la naissan 
ce de Pierre Loti. D’autre part, les 
journaux turcs que je reçois m’ap­
prennent que l’on a, comme de jus­
te, rendu également hommage à An 
kara et Istanbul à la mémoire du 
grand écrivain français qui fut tou­
jours, dans les bons comme dans les 
mauvais jours, l’ami fidèle de notre 
peuple.
Je regrette que ce voyage m’ait 
empêché de mêler ma voix d’admi­
ration et de gratitude à celles de 
mes compatriotes. Je tiens à le fai 
re, ne fût-ce que de loin, par ces 
quelques lignes :
J ’ai connu Piere Loti un peu vi­
vant la première guerre mondiale, 
à Istanbul, chez la Comtesse Ostro- 
rog, cette grande dame de coeur et 
d’esprit dont le « yali » au Bospho­
re était si hospitalier aux écrivains 
et aux artistes. J’ai eu la faveur de 
causer souvent avec l’inimitable cré
par İzzet Melih Devrimr mentent une etude detadlee. Mon
ateur d’« Aziyadé » et de « Fantô- propos actuel se limite à rappeler ce 
me d’Orient ». Il m’a fait plus tard, que la nation turque doit à son no- 
dans les tristes années de l’armisti- ble défenseur, 
ce, l’honneur de m’adresser des let En 1918-1919, Pierre Loti qui, au 
très que je garde précieusement. cours de la Guerre Balkanique, s’é- 
Pierre Loti me donnait l’impres- tait déjà battu avec sa plume pres - 
don d’un homme sensible et bien- tigieuse pour ses amis Turcs, quitta 
veillant dont il fallait forcer la ré de nouveau sa tour d’ivoire et « con 
serve et le silence qui, sans aucun sacra toutes ses forces à nous défen- 
doute, étaient dues à une timidité dre contre les préjugés, l ’ignorance 
et à une mélancolie difficiles à sur- et la calomnie ». J ’emploie ici les 
monter. propres termes dont se servait Pier
Le génie descriptif, la poésie évo re Loti dans la préface d’un de mes 
catrice de l ’auteur des « Désenchan romans. Et il ajoutait ■ « Des gens 
tées » a eu, avec ce roman et ses pré irréductibles par obstination et sur- 
cédents ouvrages sur la Turquie tout, il faut bien le dire, des gens 
que j ’ai mentionnés plus haut, une salariés en bonne monnaie étrangère 
telle emprise sur le public qu’aujour m’associent à vos compatriotes dans 
d’hui encore, après 60 et 45 ans, un le stupide anathème qu’ils leur jet- 
étranger qui se rend pour la pre- lent. Je reçois journellement des in 
mière fois sur les rives de la Corne suites enragées — et, du reste, je 
d’Or où repose la belle « Aziyadé », me sens fier de leş partager•ayec les 
se fait en quelque sorte un devoir milliers de nos officiers ou soldats 
v de s’adresser à Loti ». Les rai - revenus de votre pays et qui, tous, , 
sons de ce rayonnement, voire de se font comme moi un devoir de
---------------—----------------------------------  crier la vérité... » Loti m’écrivait à
la même époque : « Si vous saviez 
combien ma vie est surmenée, tour 
mentée ! La lutte que je soutiens 
■»our notre chère Turquie, envers et 
-ontre tous, augmente encore ma la 
fjgue extrême... ».
De cet. amour combattit de Pierre 
Loti, naquirent alors des livres élo­
quents et généreux comme « La Tur 
mie agonisante », « Les Alliés qu’il 
mus faudrait » et « Suprêmes vi­
vons d’Orient », que tout patriote 
’’’urc doit admirer et chérir avec 
me pieuse reconnaissance.
A la mort de Pierre Loti, son fils 
Samuel a eu la touchante pensée 
l’envoyer aux amis de son illustre 
~>ère un portrait de Julien Viaud en 
Commandant de Marine. Ce por - 
'-ait, je l’ai fait orner d’une exauise 
mluminure bleu et or, imitant 
'elles qui rehaussent les vieux ma­
nuscrits turcs...
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